
ЩЙі
т їШ)

-,

' t?W Ш|1|Щ
if;;

EDMUNDSTON, N. R & МІ
—..................... '......f щі..... - і, 4-

' Ш
тЖ

- ^рц&-

DOUZIEME ANNEE No.

’ >

Membre, i«
'

CINQ SOUS LE NUMERO'
-r-P ' " ': : ’■ v , -m. -

уШк-:D1j.
яМ A» *$ '-ï♦

- ’Шл
: 4.i-tЛ . Ч-ж 'DI ЙЙ

* . тшм k
. ■ «I

■■
bjfl ,.

$1.50 Etranger $2.00Ldawaska s. / я .ABONNEMENT:La Cie ; '»• G. BOUCHER, rédacteurS:

) ==
й • ”V*,V ta,w . n— ; -

Ьі lous Comprenaient!
■iiÉÜiii r 5

DEUXIEME CONÇUES PEDAGOGIQUE!BÜs
r Ш;§ШшLE CONGRES PEDAGOGIQUE — LE SYSTEME 

D’ENSEIGNEMENT EST NON SEULEMENT 
INJUSTE POUR LES FRANÇAIS DE 

CETTE PROVINCE, MAIS ANTI- 
PEDAGOGIQUE, DECLARE

M. GILMORE. ;*

h-- LE PERSONNEL ENSEIGNANT DU COMTE DR 
j MADAWASK ASE REUNIT A EDMUNDSTON 

—DEUX JOURS D’ETUDE—MM. GILMORE 
ET ANDERSON FONT DES DECLA

RIONS RASSURANTES POUR LA 
CAUSE FRANÇAISE — RE

SOLUTIONS.

1
G. N. TRICOCHE §§ :

VARIETES æ
ЖЧ'ЛгХі'і

CURIOSITE GRAMMATICALE SиШмІшьШLe .congre s pédagogique," réunissant les instituteurs 
et les institutrices du comté de Madawaska, a eu lieu jeu
di et vendredi de la sepiaine dernière, dans notre ville.

• Environ soixantei-quinze membres du personnel enseig
nant du comté ont assisté aux séances d’études qui eurent 
liéu dans la salle de réception du Lycée.

T Qu’est-ce qu’un congrès pédagogique? C’est la réu
nion des DCFSorines qui composent le corps enseignant 
d’qne localité, d’un comté, d’une province ou même d’un 
pays, pour étudier à la lumière de l’expérience individuel
le et de la discussion les meilleures méthodes à employer 
pour donner un enseignement efficace.

L’institutrice rencontre parfois des problèmes d’é
ducation dont elle ne peut trouver la solution. Parfois 
c’est l’inVçrse. L’expérience journalière et l’intelligence 
qu’elle met à son travail lui font découvrir l’inefficacité de 
certaines méthodes, l'avantage de Certains moyens propres 
à faciliter chez l’enfant l’açquisition des connaissances.

Le but des congrès pédagogiques est donc de solu
tionner les problèmes éptneux qui surgissent dans l’en
seignement, de. faire participer les confrères

—I— tice. Et cependant la phrase CET
lroiNSNOUENliTnur nRFIEX Jeudi et vendredi de la semti- l'un particulier de ces grades 

surtout que la langue françaj M NS QUE LE DUC DE X, nc dernière, les 12 et 13 novem- puisque selon le dicton anglais
se est parfois b,en illogique. 11 nous apprend que ledit person- bre> , instituteurs et institute!- “la chaîne n?est pas plus forte que
est certain que par exemple onh a^ néta.t pas du menu fretin, res du comté de Madawaska te-’v n plus faible anneau”; mais la 
ne peut guère trouver dexplmâ- mais b,e^ un Duc. Le tout est de nnient dans ,a saIle de l'Ecole'r.--,son probable est que l’anglais
ion satisfaisante à la règta v«U- «^tendre 1 Nous qm avons éé publique d’Edmundstor. leur, est employé comme langue d’en-
ant que GENS soit féminin > se berceau, dans le ,ieuxlème congrès pédagogique saignement et de communication

qtiand un adjectif ptecèée, «t français ne trouvons nullement іапппе1 dans les grades où les élève, ne
masculin lorsqu un adjectif s^t. étrange que certains verbes pren- Environ soixa„te.quinze in#j_ le comprennent pas suffisam-
On ne pourrait donc, strictement, new 1 auxhame ÊTRE au lient tl1tenr, ct ;nstitutrices, des diffé-| ment.
considérer comme fautive la d AVOIR. Mats es etrangers rentes arties du comté> se firent Ainsi, il est indispensables
phrase baroque: Ces y.eitfes n en vrnent pas la raison. On leur dev^r d-assi8ter aux diverses| arriver à des résultats satisfai
ts, bons mais peureux... LA- di Ce! sont | séances et de prendre part Jari. dans ces grades, d’emplo-
cadémie, 1 faut le *te, a fa і-eussions concernant les meil- ver plus de français, et consé-

Sr’JStb’SrM: &fi tti fifevï'sa-sr*1 * S*’™’ —
nin qui reprend ses droits. Mm» »»• Par consequent, ^ dota dire :, institutric,s ne pll. Pour M. Anderson “The daims
comme ceci serait trop simple- si J b bUlb COURU. — Non—ré- t.r ■ », . of the French oeonle ar#» m*ti-Uadjectif qm précède est terndné pH que le professeur-vous ne. mnuvaiaè températur! qui rendit *ed. The Engltshl^Ae Soutikm
par un e muet, Ion retoutne changez pas nécessairement de-! ks cheming .;mpraticabb.s L1j,$. >=n of the province do not un-

ou corn- aUT)ma,CU1" TOTTTF4 ItRS IXTrvrnir à vntre nninl de^é-1 ;* '('feur Doucet ne put lui-même bemtand the French people. I am
pagnes de l’expérience acquise dans divers milieux, et de ÏEILLBS GENS est correct, et part!”-“Ah oui,-reprend l’é-j^gbc^tSKÈ Td fuTéca’ do^wlnfto 
promouvoir ainsi l’éducation de nos enfants. Tel fut l’oeii- TOUS LES BRAVES GENS tranger.—La regie est nette,, cag du surin®'d'n^„ English language—Teaching in 
vre du récent congrès, oeifvre qui non seulement s’est res- aussi! Une expression qui donne quoiqu un peu stricte; Pas de instruction Publinue M C-irter *■ lower grades should be inrr4ws*-»..«.h= і. «U» я&іїяіетаm Mrs.’S*ïvffi ,. itX «г агйїйг а
la plus Chere a nos coeurs la cause française. qu’elle a deux signification» dia- Voilà qui e»t bien. Donc: formalités rt’o» ert 'ustifiables l.es Anglais du sud

Les congressistes on}, en effet, discute longuement Oralement opposées; et «le “J’AI RESTÉ.’’—Hum—réplique rr і t > la province ne comprennent
la nécessité de donner une plus large part à l’enseignement autorité linguistique ne semble le professeur—ceci est une petite ■ e P e-î™]11 » canxte ba- , >g ,eg Acadiens je sujs con.
du français dans nos écoltes françaises—françaises par la sapristi ’ “. ndston, présent» a.m“onglet ' aincu que ceux-ci ne veulent pas
nationalité des enfants qül les fréquentent, et c’est tout. , ч . ÆL. comnrènez donc nue" ce ^luTlà listes un travail soigné sur “La ,anF,f" ,anffUu!î-
Qeî'# comme se plai- ^mdMdu^ U» Lutes de JjW * ГьТІЇІЇ ” ^ devrait'“faim
sent à répéter certains des nôtres? Ce sont messiefifs H. aVant toutpar un mapqpfi^lr»- George NesflerTneochs. montra qae le but de 1 éducation ,çais.)
Gilmore et A. Anderson, deux professeurs au Lycée d’Ed- "»  "■*■! »■«—— attci?t : M. Anderson continue dans le
mundston. Vraiment ce sont eux. Il suffit de lire le гар- ЬгиГОГЕНСіт tiès difficilement localisé. L’on /coieTct ladiffusion'dTrensd^”P?1*® 
port détaillé du congrès, que nous publions aujourd’hui, REMERÇIEMEHli Crt>it que le feu origina dans l’at- ••ement. le nombre des prisons -PP°sed to •’e educated have 

pour constater que le concitoyen de langue anglaise ne -------------- , _ . «iq»*- Le Dr LockhaSt avait sa ■foin de diminue-, a augmenté et nL-mfoiteS Tnrf If!!?,"
demande qu’à nous prêter main-forte dans nos réclama- MM Huba,d Mar‘?n 4* Samt résidence au deuxieme étage on }rs hommes de principes et de ca a foolish гетагІпГгосЬ as- If 

■ ,,lc<- Iі: Basile, et toute ra famille, re- mobilier et autres effets sont for- .artère, ceux-là seul, qui font 1-, ; аг,7. , , . .. r. ' 't°n^ Sll en constate 1 urgence. mercie bien cordialement tous tement endommages par la fu- - ra;e prospérité d’un4 pav, ,e jng,.and s,, des,fe4 *?: Fr*”*
M. Anderson enseigne le grade VII à des eleves fran- rWx qui ont bien voulu leur té- mée et Veau M. Hammond a font de p!us en plus rares ” • e0p'e would "otIb? allc™wd *»

çais. Il a constaté que son enseignement n’est pas effica- moigner leurs sympathies à l’occa subi de lourdes pertes dans la mar C’est que l’institutrice ne corn- ™ і Тим °* Fren.' Such
ce, parce que ses élèves/manquent de connaissances pri- sion de la mort de Madame Mar- chandises de son magasin que prend pas sa mission; elle ne pré-
maires. L’élève français à qui l’on enseigne tontes les ma- i soit ^“et^spirituels, ^"^аІІеГет. Zt a^ à'ieSectionner::mited Lwledgt of history ;for,
tteres en anglais, depuis le premier grade, s’est vu force g* %* ^ envoîs. de fleurs ou “ ------------ l’art difficile ^ Ta pTdJgo^
d apprendre par coeur C equ il ne pouvait comprendre. La .„trement. Outre tas magnifiques INCENDIE DANS Mai. d’autres causes vienn mt ,0^ Л**! °f, *L
mémoire a domine. L’enfant, curieux de pas sa nature, a fl-urs naturelles déposées sur la ,ÎMr cnrDir ПГ -'’ajouter à celles-ci : une disci ,li- • sacred' .(Ues peJ“ ü
vite compris qu’il lui est impossible de raisonner ce qu’il, tombe de notre chèfe défunte UNE SLlEKlb Ufc ne trop relâchée, l’absence de er- rlm.rn^”. mstrul f s ont fa,.t dJs
doit apprendre dans une langue qu’il ne connaît pas. L’ab- nous avons beaucoup apprécié ta BOUCTOUCHE m"s co»v'ctions religieuses, et iw.rance "de^rétroitesse 'd’es'
sence de raisonnement dans les premiers grades n’offre de -------------- і иеТепГсотте^І d^ife-" ?Hj 1 ГТ'іГ'Т'
pas tous les inconvénients qui surgissent dans les gradçs bonquetg spirituels. Cette gerbe Moncton, N.-B.. 18— La scie- donnée à l’Ecole Normale Et f ,a fol,ie: tel>. Sl ,1An'
supérieùrs. C’est ce qpi fit dire à M. Anderson que l’élève spirituelle se compose des prié- rie de ITrving Co., Ltd. à Bouc- pour preuve, tous les ans des ns ’ eteFe ,e vo“la,t' il.ne serait pas
français doit recevoir sont éducation primaire dans sa n s suivantes: touche, comté de Kent, a été corn titutrices débutantes viem4nt '^rl’1:s aux français de ce pays
propre langue. “The daims of the French people are jus- Communion générale des RR. plètement détruite par un incen- lui demander “ce qu’il faut faire moi de TeUes^oeraônnes
lifiL, Thn TTn^lloh in eh» enuth.m nsrt of th. »го.и1огІ Soeurs de l’Hotel-Dieu de St- d!e qui a éclate dans l’édifice pnn h première journée." u apres moi, de telles personnes
tlfied. The English m the southern part Of the province do cipal vers dix heures hier soir. Il D’où il découle 1= uèou .t. -sopt °u ignorantes, étroites d’es-

Z ZSS~£ K; a“Æ WJ3? ses asi îaes sxrsr* s*:
geSSSfiS’pTÆS JgïaïftSffiiç & «t s *-» «&««*, ÆÆïÆ

■ ma0’?1' ,it"‘im Z°”ci|?y°? "#** .„"І’нйго ÏS**" і*55м№ ,,“dl vS" Ж-Йта ■■ ™
M. Andmon pour sa fraockise à notre egard. ,« meurs emrrdses. “• P» l’sssarsaee. rssadniE ,r«r * ' scoIsire,.M. Anderson don

M. H. Gilmore parla à peu près dans le même sens. Il 1426 communions птошгалю------ --------------------  en septembre dernier urèTnin ti j - clV*a1 q^ Uutenr dn
se plût à déclarer que non seulement la méthode d’enseig- 2312 chapelets CERVIŒ Me, remarques qui tirent sensa- trioicl'- “CAn wé sly'that'Twe

- nement actuelle est injuste pour la population française de *|4 Oiemms de Croix. - ANNIVERSAIRE ' ""f -A l en“ntr,e ,de bien -tas English Canadians were the mi-
cette province, mais qu’elle est anti-pédagogique. Et com- '♦g fomtatoire, confrères qui «’osèrent exposer nori-y i„ Ontario, and the French

“ **~-~£rj£ÿL S’sz я jaràrsb. fa дй ІЖ.‘ ;:5ЇННЕВ ЕСЕЬЧлі
Of having more Frendl taught It І8 up to you, French peo- . Pour toutes ces bonnes sym- vice anniversaire de feu l’abbé congressistes de présente, leur wé have not said L nor are we
pie, to get more French taught in your lower grades. You "atbîes nous offrons à chacun «W Thomas Albert ancien curé de pn*î M. Anderson se hâta de likelv to sav so—and’by the Gol-
cannot exoeef those who rule to give you what you de not 'art,a merc1’ ,cette paro.lssT Uo cjerf* ,no.n" ' ?darer 4».ll *e_ sen tait mal pla-[<>n Rule stand convicted.” CPou-
„-V fi(rb7» 6 f . . . „— breux et plusieurs amis de la fa- ce au grade VII dans ’école vons-nous dire nue si nous deask ОТ fight for It 0ЕІЛГ ALARMES A milk assistaient au «rvice, .in- -’’Edmundston. école française 4 ’ *

Ce que M. Gilmore conseille, notre journal l’a fait . V si que ta majorité des parois- ' ar 1. majorité des enfants.qui la
dans le passé et continuera à b faire avec plus d’ardeur LA MEME HEUREl'tans. f équentent Mieux quc TVà. il

L’ABBE G0DB0UT ZgSTSÜSA *
„ рор„Шіо„ français, de • ДІЗЯУЇЖ A LW1EL-D1HJ ‘TftUft^îSSh —

Si tous les anglais comprenaient ainsi nos besoins! so„n^ à ta bX Ш à quel’ ' ■ - - . H-1" puisqu’il enseigne à Edmnn-
Vieille phrase qui, de tout temps, a eu sa valeur, que nos ques „„ute. d’intervaUes. c’est avec regret que nous a- d*ton d*P’,is Pres4ue <*** moi,.
- ' ''SèsTMatLwÏÏkTCe* daiw fiftSW ЙК

. ___ i_:.» d„ j, trole fut renversé. Ce commence- bé a subit une très grave opéra- !.,S. » Memorizing is not edu-
' -, ^Г®* Went d’incendie fut immédiate- tion à l’Hotel-Dieu de Campbell- ™ Є Да' °T’r par c"eur n
aitre. Ce n est ment nété à l’aide d’un extincteur ton, mardi dernier. Son état n’of- л Ji 'i conaf<1"e!,ces ?
•n agissant soi- chimique. fre actuellement aucune crainte .М|ПУ.* dfvekppement mtel-

‘ ce La deuxième alarme fut donnée Non, souhaitons я M. Godhmit ™“Bç ™'çirièÜH pep,Vk
I M ^PWPBtoi^S' bSS"” “ ”1’1"
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langue anglaise, étions en mino
rité en Ontario, et les canadiens- 
français en majorité, nous lime
rions qu'ils nous fissent ce que 
nous leur faisons? Nous ne l’a
vons pas dit et nous ne sommes 
pas prêts à le dire—de sorte que 
la Regie d’Or ne nous a pas con
vaincu.)

■ m: W.t: - sens
■

:
t- %* H. GILMORE ■ |Ш

M. H. Gilmore, un autre insti
tuteur de tangue anglaise qui en
seigne à Edmundston depuis 
quelques mois seulement, appuya î 
fortement tas remarques de son 
confrère M. Anderson : “Avant 
de venir ici, dit-il,'j’étaig comme 
M. Anderson, au nombre des es
prits étroits”, depuis, ipon opi-

(Suite à ta page 2)
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de l’enseignement donné dans les
grades inférieurs ; peut-être de:

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA■' '
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